
Barbara Tufpman : « Ma fille a bien conscience que sans les Chaise,
elle ne serait pas là »
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F ille d’Albert Tufpman, ca‐

ché et  protégé par  la  fa‐

mille Chaise pendant la guerre,

Barbara  Tufpman  revient  sur

les  liens  entre  son  papa  et

Chauffailles.  La  cérémonie  en

hommage au couple de Chauf‐

faillons  est  aussi  l’occasion

pour elle et sa fille de rembobi‐

ner le fil de l’Histoire.

Que  savez-vous  de  la  vie  de

votre  père  à  Chauffailles  pen‐

dant la guerre ?

« Je sais qu’il a tissé des liens

très forts là-bas avec des per‐

sonnes dont il est resté proche

très  longtemps  (il  est  décédé

en 2018, ndlr). »

Il  a continué à venir à Chauf‐

failles après avoir rejoint Paris

à la Libération ?

« Oui,  il  revenait  très  souvent

quand ses amis vivaient là. Ils

se  voyaient  une  fois  par  an,

c’est ce qu’ils s’étaient promis.

Je  crois  qu’ils  étaient  quatre

copains,  l’un  d’eux  s’appelait

Pierre  Lemaire.  Mais  ils  sont

tous  décédés  aujourd’hui.  Il

avait aussi fait de bons copains

au foot. »

Que  ressentez-vous  avant  de

vous  rendre  à  la  cérémonie

d’hommage à la famille Chaise

qui a protégé votre père et vos

grands-parents ?

« De l’émotion et beaucoup de

reconnaissance. Je viendrai no‐

tamment avec ma fille qui est

en seconde. Elle n’est pas loin

en  âge  des  élèves  du  collège

qui ont réalisé ce travail. »

Comment l’appréhende-t-elle ?

« Elle  est  très  touchée.  C’est

une  démarche  personnelle  de

sa part  de venir.  Elle  est  très

contente  aussi  que  ce  nom,

Tupfman, qui était un peu voué

à  disparaître,  ait  une  réso‐

nance  quelque  part  (Barbara

Tupfman  n’a  pas  de  frère  et

sœur,  ndlr).  Elle  est  bien

consciente que sans les Chaise,

elle  ne  serait  pas  là  au‐

jourd’hui. »

Qu’est-ce  que  ça  vous  fait  de

vous plonger dans le passé de

votre père et de votre famille ?

« Ça  porte  un  sentiment  un

peu  bizarre,  je  me  rends

compte  que  je  n’ai  pas  assez

posé de questions à mon père.

Il y a de la culpabilité. »

Êtes-vous contente de rencon‐

trer les descendants d’Anna et

Claude Chaise ?

« Oui, je suis très heureuse de

pouvoir  les  rencontrer  et  par

eux,  de  pouvoir  rendre  hom‐

mage à tous ces gens qui ont

aidé des familles. Si on est ému

qu’on parle de notre famille, on

est surtout là pour célébrer les

Chaise  et  toutes  les  familles

qui  ont  protégé  les  juifs  au

risque de leur vie. En tout cas,

quand on  est  juif  aujourd’hui,

en 2025, ça réchauffe le cœur

de voir qu’il y a des classes qui

travaillent  sur  ça  et  qui  se

posent des questions. » ■

Albert Tupfman avec ses amis du
foot à Chauffailles pendant la

guerre.  Photo fournie par la fa‐
mille.

Propos recueillis par Quentin

Mallet
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Reconnue comme Juste parmi les Nations, la famille Chaise à
l’honneur
Anna et Claude Chaise ont protégé et caché pendant la Seconde Guerre mondiale
les Tupfman, une famille juive. Un acte récompensé par la distinction de Juste
parmi les Nations en 1999. Une histoire au centre d’une cérémonie d’hommage
qui aura lieu ce lundi 30 juin. Par cet hommage, c’est la solidarité de toute la
commune de Chauffailles qui est saluée.
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I ls  représentent  la  résis‐

tance civile  de Chauffailles

pendant  la  guerre.  Claude  et

Anna Chaise ont protégé et ca‐

ché  de  l’occupant  allemand

une famille juive polonaise : les

Tupfman. Ils ont reçu, en 1999

et à titre posthume, la distinc‐

tion de Juste parmi les Nations

pour ce fait d’armes. Un hom‐

mage décerné par Yad Vacem,

le  mémorial  officiel  de  l’État

d’Israël consacré à la mémoire

des  victimes  de  la  Shoah.  Le

couple sera au centre de la cé‐

rémonie  qui  se  déroulera  ce

lundi 30 juin à Chauffailles au

cours  de  laquelle  des  collé‐

giens présenteront les travaux

réalisés autour de cet acte his‐

torique.

Planqués d’urgence dans le

garage

Au cours de l’hiver 1942-1943,

Hersz Tupfman, sa femme Liba

et leur fils Albert âgé de quinze

ans  arrivent  à  Chauffailles

après avoir fui la capitale et la

côte  méditerranéenne.  Claude

et  Anna  Chaise  les  hébergent

dans  une  maison  dont  ils  ont

hérité au 91 avenue de la Gare,

à quelques baraques de la leur.

Une proximité qui a sauvé les

Tupfman puisqu’elle leur a per‐

mis,  un  matin  du  printemps

1944,  d’échapper  aux  gen‐

darmes  venus  arrêter  Hersz.

Ils ont pu prendre la fuite par

les  jardins  et  rejoindre  le  ga‐

rage  des  Chaise  dont  il  déte‐

nait la clef. Les gendarmes ne

recherchant  que  les  hommes,

Liba  et  Albert  ont  pu  ensuite

regagner la maison. Hersz est

resté dans le garage jusqu’à la

Libération.

Douze  familles  juives  ca‐

chées à Chauffailles

« Ce qu’il  faut souligner,  c’est

qu’ils l’ont fait gratuitement et

gracieusement »,  applaudit

Philippe Lenglet, directeur gé‐

néral  du  souvenir  français  de

Saône-et-Loire qui précise que

« certains  refusent  d’avoir

cette  consécration.  Ils  disent :

“je n’ai fait que mon devoir, je

ne veux pas tirer de gloire de

ça”.  »  «  C’est  humble  et  mo‐

deste,  c’est  tout  à  leur  hon‐

neur », salue-t-il.

Décédés en 1956 et 1969, diffi‐

cile de savoir si Claude et Anna

Chaise  auraient  accepté  la

consécration.  « J’ai  pris

connaissance de cette histoire

assez tard, par mon père. Mes

grands-parents ne m’en ont ja‐

mais parlé, ils devaient trouver

ça  normal »,  se  souvient  leur

petite-fille  Anne-Marie  Mal‐

aveille. « Mais je suis très ad‐

mirative d’eux, ils ont pris des

risques énormes car il suffisait

qu’une seule personne les dé‐

nonce pour qu’ils soient dépor‐

tés.  Monsieur  Tupfman  disait

qu’il était reconnaissant envers

toute  la  commune  de  Chauf‐

failles »,  poursuit-elle.  Aucun

habitant  de  la  commune  ne

semble  avoir  dénoncé  les

douze  familles  juives  qui  ont

été  cachées  par  les  habitants

pendant la guerre.

Selon  Philippe  Lenglet,  deux

grandes  catégories  proté‐

geaient  les  juifs :  « Il  y  a  la

communauté  catholique,

comme  c’est  le  cas  ici,  avec

des  paroisses  qui  confient  les

familles  juives  à  leurs  adhé‐

rents.  Et  les  communistes  et

socialistes, qui ne disaient pas

qu’ils l’étaient au risque de se

faire déporter. »

Deux plaques, une gerbe et

une expo

Les  descendants  des  familles

Chaise  et  Tupfman  devraient

être présents ce lundi à la cé‐

rémonie qui débutera à 15 h 30

par  le  dévoilement  d’une

plaque sur la  maison dans la‐

quelle  se sont  réfugiés Hersz,
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Liba  et  Albert  entre 1942

et 1945.  À  16 h,  une  plaque

sera apposée sur la stèle de la

tombe  d’Anna  et  Claude,  ac‐

compagnée d’une gerbe avant

que  Loïc  Cadioux,  professeur

d’histoire-géographie  au  col‐

lège Jean-Mermoz et ses élèves

présentent  l’exposition  et  le

podcast  réalisés  pour

l’occasion.

Cette cérémonie s’inscrit dans

le  dispositif  « Route  des  mé‐

moires »  mené  par  les  acadé‐

mies de Dijon et Besançon qui

implique  des  élèves  dans  une

immersion  au  sein  de  trois

lieux de mémoires : les popula‐

tions Tziganes, les tirailleurs et

les Justes. ■

Liba, Albert et Hersz Tupfman,
vers 1930.  Photo fournie par Phi‐

lippe Lenglet.

Claude et Anna Chaise, récompen‐
sés de la distinction de Justes par‐
mi les Nations . Photo fournie par

Philippe Lenglet Liba, Albert et
Hersz Tupfman, vers 1930. Photo

fournie par Philippe Lenglet

par  Quentin Mallet
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Démarchage à domicile : la maire dit stop
La maire de Chauffailles, Stéphanie Dumoulin, dénonce la multiplication de dé‐
marchages abusifs sur sa commune. Elle en a décidé l’interdiction, jusqu’à la fin
de l’année.
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T rop,  c’est  trop !  Mardi

soir, en séance de conseil

municipal,  la  maire  de  Chauf‐

failles,  Stéphanie  Dumoulin,  a

indiqué  avoir  pris  un  arrêté

municipal interdisant le démar‐

chage  à  domicile  sur  sa  com‐

mune. En cause : des compor‐

tements  intrusifs  voire  agres‐

sifs.  « Des gens rentrent  chez

les personnes âgées en forçant

la porte pour, soi-disant, regar‐

der  la  box »,  relate  l’élue.

Celle-ci  décrit  des  situations

s’apparentant à de « l’abus de

faiblesse » :  « on  leur  fait

prendre  des  contrats,  alors

qu’elles  en  disposent  déjà. »

Stéphanie  Dumoulin  évoque

également  des  échanges  non

appropriés,  capturés  par  une

plaignante à l’aide de son télé‐

phone  portable :  « c’est  édi‐

fiant,  ce  que  l’on  peut  en‐

tendre. Il y a beaucoup de pas‐

sages  chez  les  gens,  souvent

en lien avec la fibre. » Elle ex‐

plique qu’en début de semaine,

quatre  démarcheurs  sillon‐

naient  encore  les  rues  de  la

ville. « Parmi eux, un seul dis‐

posait  d’une  carte  profession‐

nelle. »

Un appel aux habitants

L’arrêté  municipal  serait  va‐

lable jusqu’à la  fin de l’année

2025. « On ne va pas résoudre

tous les  problèmes »,  prévient

Stéphanie  Dumoulin.  D’autant

qu’en la  matière,  les  pouvoirs

du maire sont plus limités qu’il

n’y  paraît.  Mais  par  cette  dé‐

marche,  elle  souhaite  surtout

passer un message à ses admi‐

nistrés :  « les  habitants  pour‐

ront se reposer sur cet arrêté,

pour  porter  plainte.  Surtout,

l’arrêté  devrait  permettre  de

calmer ces démarchages. » ■

Intrusifs, agressifs : la maire de
Chauffailles a dénoncé les mé‐

thodes de certains démarcheurs à
domicile.  Photo d’illustration

Emma Buoncristiani

par  Noémi Predan

Tous droits réservés Le Journal de Saône et Loire
2025
6c76817em630af0300a50b04b80fb1ca05bA38F25C1d703a5adf2
dd

Parution : Quotidienne

Diffusion : 44546 ex. (Diff. payée Fr.) - © ACPM DSH 2020-2021

Audience : 269000 lect. (LNM) - © ACPM One 2020 V2
4

https://apis.aday.fr/renderers/v1/documents/mediadoc/J%7CJSEL%7C2025%7C0628%7CPCHR%7Carticles%7Carticle_0014_b048a0a534de446493aae20df371f240.xml/pages?pages_numbers=0001&secure_token=gAAAAABoYQam3gqC7rkc9kAXCcUL8gnXTss-rXZAAKC7N3cWKJquvS4jd_utFDEiy2TucUuE8xy1iOaN873NuuKAOl982qezDbkg0Z7I3AJxDErgOtziDWAIVSTxUVoBHwrxMiMnzbrrgxLgE6MmwkZScn5yhvB3ex3rJQe0xGeIEE7wqWr4KB2I3dnuiEPeBVYJN1I41BqG7C8Vv5cC2WkzIxOkASEXbA==&context=SEARCH&language=fr-FR
https://apis.aday.fr/renderers/v1/documents/mediadoc/J%7CJSEL%7C2025%7C0628%7CPCHR%7Carticles%7Carticle_0014_b048a0a534de446493aae20df371f240.xml/pages?pages_numbers=0001&secure_token=gAAAAABoYQam3gqC7rkc9kAXCcUL8gnXTss-rXZAAKC7N3cWKJquvS4jd_utFDEiy2TucUuE8xy1iOaN873NuuKAOl982qezDbkg0Z7I3AJxDErgOtziDWAIVSTxUVoBHwrxMiMnzbrrgxLgE6MmwkZScn5yhvB3ex3rJQe0xGeIEE7wqWr4KB2I3dnuiEPeBVYJN1I41BqG7C8Vv5cC2WkzIxOkASEXbA==&context=SEARCH&language=fr-FR
https://apis.aday.fr/renderers/v1/documents/mediadoc/J%7CJSEL%7C2025%7C0628%7CPCHR%7Carticles%7Carticle_0014_b048a0a534de446493aae20df371f240.xml/pages-selection?secure_token=gAAAAABoYQamRwTjWWrLJTju72Td7FSf8EWbNelFKJcHEQmtzPOnSw6Alyh-ssCBRdqJOh-vEUmjfAWamwyzJAabNzOhjsvBGES6awrjCzJa-0zUE29epOWZJ8dMfyHInP2CfPcRvz21ZxKbn2_v_z5siAigiqDwQCn9ALYFLIbYJZrqGaTYDGo2Fn0P4U0BiwMQ-W6ctgivDs07_G64K288js1d17xzdg==&context=SEARCH&language=fr-FR
https://apis.aday.fr/renderers/v1/documents/mediadoc/J%7CJSEL%7C2025%7C0628%7CPCHR%7Carticles%7Carticle_0014_b048a0a534de446493aae20df371f240.xml/pages-selection?secure_token=gAAAAABoYQamRwTjWWrLJTju72Td7FSf8EWbNelFKJcHEQmtzPOnSw6Alyh-ssCBRdqJOh-vEUmjfAWamwyzJAabNzOhjsvBGES6awrjCzJa-0zUE29epOWZJ8dMfyHInP2CfPcRvz21ZxKbn2_v_z5siAigiqDwQCn9ALYFLIbYJZrqGaTYDGo2Fn0P4U0BiwMQ-W6ctgivDs07_G64K288js1d17xzdg==&context=SEARCH&language=fr-FR

	Barbara Tufpman : « Ma fille a bien conscience que sans les Chaise, elle ne serait pas là »
	Reconnue comme Juste parmi les Nations, la famille Chaise à l’honneur
	Démarchage à domicile : la maire dit stop

